
Résonances entre le chemin des pèlerins d’Emmaüs
et le déroulement de la messe

- Deux disciples faisaient route vers un village...
Ils quittent un lieu où ils  ont vécu quelque chose de difficile, tout comme nous 
quittons chaque dimanche un monde dont nous avons souvent du mal à trouver le 
sens, pour nous retrouver entre frères et sœurs.
- Jésus lui même marche avec eux:  Là où deux ou trois sont réunis en mon nom, 
je suis au milieu d’eux
- Nos grands prêtres et nos chefs l’ont condamné à mort et l’ont crucifié : A 
la messe, par nos demandes de pardon, nous confessons les péchés des hommes.
- Quelques femmes (…) sont venues dire qu’elles ont eu la vision d’anges qui le 
déclarent vivant : Dieu relève son Fils de la mort et nous relève par son pardon.
- Ne fallait-il pas que Christ souffrît cela et qu’il entrât dans sa gloire ? : 
Jésus-Christ est Seigneur, mort et ressuscité ; là est le cœur de notre foi. 
- il leur expliqua dans toutes les Écritures ce qui le concernait . Vient ensuite le 
temps de l’écoute et du partage de la Parole de Dieu.
 Puis le temps de l’Eucharistie :
- Reste avec nous, car le soir vient. Même si l’invitation vient des disciples, c’est 
le Christ qui partage le pain. 
- Il prit le pain, prononça la bénédiction, le rompit et le leur donna :  Ces 
gestes,  ancrés  dans  la  mémoire  des  disciples,  sont  signe  de  la  présence  du 
Ressuscité. À la messe, nous en faisons mémoire : le pain que nous partageons est 
le Corps du Christ donné pour la vie du monde. 
Puis il leur devint invisible. À nous aussi, le Christ est invisible et ne se laisse pas 
enfermer…. mais il est là, présent, livré pour nous, et demeure en nous lorsque nous 
avons communié. 
A l’instant même ils partirent et retournèrent à Jérusalem: À la fin de la messe, 
nous repartons vers ce monde quitté un peu plus tôt, ressourcés et nourris par le 
pain de sa Parole et de l’Eucharistie, envoyés pour témoigner, pleins du feu brûlant 
de l’Évangile.


